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Anjourd I ni  i ,  le  Know Nothing« qui  ne J inf luence 1 s  partie  inf imes qui  |  o ir r oui  ' pourraient  avoir  les  cathol iques pour ut» 

peut  diss imuler que *OU opinion Li  est  ent  ore FC débattre FOU? SO* pieds.  A !«-I S j  part i  qui  les  exclu! ,  les  proscrit  dans 

vou« •  ITaeerc z  et  I le  qual i f icat ion fâcheuse I t i  ente  Etaf .s  et  demi,  ne.  l ' jnr laissant  

• le  Ruow-Noihing et  le  sentiment même ] [>our toute garantie  qu'on programme 

qu'i l  désigne,  cat  l 'un et  !  autre à 1 < Coi?,  j p le in de rét icent  c-  hypocrite«.  

sentiment et  expression menacent de j N'esl- i l  pas heureux qu'i l  •c  soit  rem

porter bientôt  atteinte h vos plus cher» contré nus Etats-Unis ,  nu mil ieu i l  

i  Il'KET DEMOCRATIQUE. 
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LES PARTIS EN PRESENCE. 

La siltmtion de» différents parti» qui 

divisent le» populations de* Etats du Sud, 

nous paraît d'autant plus compliquée.,., 

d autant plus affligeante, qu'elle est 

inoins le résultat de convictions étnb'ic» 

que le fruit d'un malaise général dont 

le» con»équence» portent un grave pré 

judice aux plu» grandi inté>êt» de ce» 

Etatl. 

Naguère, on était Wh'g ou Démocrate 

ci l'oiî pouvait avouer franchement la 

bannière »oui laquelle on marchait,... 

Alors on demeurait d'autant plus at'aché 

4 *on parti, que le* conviction« étaient 

sincère», et qu'on pouvait toujours le» 

profewer haute Tient »ans manquer è »a 

dignité, »mu compromettre le reppect 
dt soi-même.  

inspirée par les  calculs  de >on intéiêt  

per-onnel ,  n'ose pas l 'avouer publique

ment.  I l  a  d'ai l leurs le  pressentiment 

que la  voie  dans laquel le  i l  est  entré 

cenduit  fat  lement FOU pays ù l 'émana* 

pation des noirs ,  an* lot ies  rel igieuses ,  

en un mot,  b.  la  guerre civi le  !  

Que l 'on fa«»e l»oa marché de l 'étran

ger récemment animalité  et  qui  ne t ient  

au paya que par des l iens éphémères,  

cela peut »c concevoir ,  s inon de la part  

des  homme» éclairés  et  généreux,  du 

moins de la m««»c ignoiante toujour? 

piête  «céder it  l ' inf luence den passions 

qu'el le  ne raisonne pas ;  mais  qu'entre 

les  enfants  d'une même patrie ,  qu'entre 

des  citoyens qui  devraient  tendre nu 

même but,  i l  surgisse  dt  s  r ival i tés  aussi  

puéri les  quant aux fonds,  que irdouta-

bles  quant aux conséquences qu ' e l le  s  en

traînent,  toi là  ce  qui  commence à dé

passer les  l imites  de la conception doi  t  

nous sommes doué*.  

A coinbi* n d'hésitat ion» c l  de malaise  

cel le  s i tuation ne doune-l-el le  pas déjà 

l ieu,  nux j i  in s  des  élect ions quel le  ma

cédoine dans l 'expression des suffrages !  

que Ile  incert i tude daus les  vœux expii  

nié».  

Nous ne \oudiions certainement pas 

descendre aux détai ls  des  petites  intri

gue» qui  i  g i le i i t  les  différents  partis .  

Nous ne voulons pas non plus appré> ie i  

l e  g e n r e  d ' i n f l u e n c e  q u e  l ' o n  c h e r c h e  n  

exercer sui  les  é lecteur»,  paire que ceux 

à même qui  les  pratiquent s  ni  le  pie  

mi« is  à  les  'ondamner dans la loyauté 

I i  l e u r  c o n s c i e n c e  1 1  à  d é p l o r e r  d ' ê t r e  

obligés  d'y n  (oui i i ,  I l  est  évident pour 

nous que les  e ho-es  n'en peuvent derneu 

rei  là;  c 'était  une une s i tuation transi

toire par laquel le  les  Etals-Unis  dt  vaient  

passer avant d'atteindie la  matui i té  de 

leur âge.  

Nos besoin« (hangent a*ec les  années 

qui  tombent sur ne» tètes .  I l  « n  r«t  des  

nations < omme dos hommes,  et  aujour

d'hui le peuple américain en est arrivé n 

une pha^e crit ique dont l ' issue »era fa

vorable ou funeste  scion que la  généra 

l ion qui  est  appelée à la  Iravciscr saura 

mieux la comprendre,  et  meUte dans ses  

moyen» d' inf luence ou d'act ion plus ou 

moins de jfhidence et  de sagaci 'é .  

] l  nous est  diff ic i le ,  nous l 'avons déjà 

dit ,  de ne pus regretter qu'une mult i tude 

de nuances fractionnent ainsi  l 'opinion 

publique.  Néanmoins,  i l  nous parait  

qu'au point  où l 'on en est  arrivé,  la  s i  

tuHlion se  des- iue IIFS» Z l ic i tement pour 

qu'on puisse croire à  une solution pro« 

chaine et  sat isfaisante.  

Pour tou» ceux qui  examinent avec 

attention et  jugent t  vec calme,  i l  n'y a  

réel lement ic i  que deux partis  ayant 

qi ie lqurt  consistance,  deux opinions sé

rieuse» »e trouvant en présence :  Ceux 

qui  veulent  le  maintien des inst i tut ions 

qui  ont  f«it  la  force et  la  prospérité  des  

Etats-Unis ,  et  ceux qui ,  dt  n» un but 

d' intérêt  qui  leuf  est  personnel ,  en vou 

dri ' ie i i t  l 'a l tération.  

Nous ne no. i»  occupons pa» de ceux-

ci ,  i ls  ne nous paraissent  pas digne» d'être 

discutés;  mais  nous dirons aux autres . . . .  

Nous dirons é  tous le» hommes honora

bles  qui  peuplent  ce  grand pays,  qu'  

pont le» champions de »on honneur 11 le» 

soutien» de sn prospérité ,  nous leur di

rons :  rnl l i i  z- \ous à un principe unique 

et  fondamental /  à  la  conservation de 

nos bel le# innitution»,  au maintien de 

l 'esprit  qui  les  a  dictés ,  et  qualif iez«vous 

• lu t i tre  s ignif icat i f  de CONSERVA

TEURS, qui  exprime sou# un nom non» 

veau te» principe» et  le» «eutiment» du 

parti  démocrate acit ic l .  

Alors  vous couvrirez de» pl i»  de votre 

noble et  »age drapeau tous les  homme» 

de cœur et  d' intel l igence.  Alor» vou» 

comprimera de loutc la hiuletir do votre 

intérêt*,  qui  sait ,  à  vo? plus (  hères  af

fect ions peut-être !  

Conjurez donc cet  trage de» partis ,  

en le  * confondant dans une seule  pensée 

et  dans un seul  but;  alors  de» hommes 

d une valeur réel le  et  que le  sentiment 

bien compris  de leur honneur,  t ient  

écarté* de la lutte ,  y  (t i treront pour 

concourir  à  une œuvre qui  ne sera plus 

que la sat isfact ion d'un besoin réel  qua

l i f ie  i l  un nom plus heureux et  plus ho

norable.  

(Gazette des flUah'tpas.) 

AUX CATHOLIQUES KNOW-

NOTIIINGS. 

Malgré ces  rét icences hypocrites ,  le  

programme des Know-No hit  gs  de la 

Loui- iane,  n'a pa« été  accepté par ton« 

les  membres de ce  parti;  IHIIS avons dé j V 

dit  que l ' intolérance rel igieuse éclatai '  

dans les  paioisscs  du Mord de l ' iCtat  

contre les  cathol ique».  Nous avons cité  

un journal  kuow-notl i ing de la pa oi««e 

• le  l 'Union qui  protestait  contre les  ca

thol iques.  Voie!  maintenant quelque 

( ho-e  de plus grave.  Ce n'est  plus un 

journal ,  c 'ect  toute une paroisse  qui  en

tre dans la tnie  ouvett i?  par le  fanatisme 

et  l 'hypocris ie  de la  Convention de Phi

ladelphie,  e l  qui 'piolcste  même contre 

le  programme du Know-Nofhingisme de

là  Louisiane,  dénonç ait  à  tous le» in-

lo'éi  ants  de l 'Etat .  

Les Know-NTolhing< de la  paroisse  

Bienvi l le  et  des  paroisses  vois ines ,  ont  

eu une assemblée Ä Sparta,  dan? cette  

paroisse ,  c l  i ls  ont  condamné la dé-ap

probation dot .née p ir  le  consei l  d'Etat  

de la Louisiane à la 8me sect ion du pro

gramme de Philadelphie.  I ls  déclarent  

qucle  consei l  d'Etat  a  outrepassé ses  

pouvoirs  en violant  un des art ic les  fon-

da ncn'anx du parti  américain,  et  qu' i ls  

pont déterminés à adopter,  sans en l ipi i  

exclure,  la  plateforme nationale ,  et  qu' i ls  

supplient  tou« les  Know-Nolhings de se  

joindre à eux,  af in de maintenir  en Loui-

iane la  plateforme entière de Phila

delphie.  

I ls  ont  adopté,  à  ce  sujet ,  de» résolu

t ions que le  I i  iniv  i l  le-Times publie  dans 

son numéro du 26 jui l let .  Les voici ,  

nous les  avons traduites  mot à  mot :  

ASSFMUI„r.E DIJ PARTI AMERICAIN 
A SPARTA. 

A une assemblée du parti  américain 
qui  s 'est  tenue à Sparta,  paroisse  Bien-
vi l le ,  Lue. ,  le» résolutions suivantes  ont  
été  adoptées .  Sur motion on en a m-
donné la publication dan» le Bienville 
TiriKi. 

ATTB^U que le  wigwam de l 'Etat  de 
la  Louisiane a  répudié le  8me article  
do la plateforme nationale  et  violé  un 
de» principes fondamentaux du parti  
américain,  

RÉSOLU ,  Qu'en agissant  ainsi  le  wig-
wam de l 'Etat  a  outrepassé ses  pouvoirs  
légit imes,  et  violé  un des principes fon
dant'  i . taux du parti  américain.  

RÉSOLU .  Qu'en agissant  ainsi  le  wig
wam de l 'Etat  a  rompu tout  l ien avec 
le  parti  américain de l 'Union,  e l  que 
nous ne nous considé/on» plus engagés 
\ is-B-visde lui ,  et  déclarons n'être pas 
responsable!  des  actcs  antéritui» ou pos
térieur» du wigvram de l 'Etat .  

RE«OLU ,  Q le  nous approuvons du plu« 
profo d de notre eœur toute la  platefor
me nationale  de Philadelphie et  lui  don-
l i trons notre plus fe ime appui .  

RÉSOLU ,  Que nous prendrons de» me
sure» immédiates  pour former une oiga 
ni-at ion d'Etat  en conncxi lé  nvec le  
parti  national  et  invitons cordialement 
tous ceux qui  sont  d'accord avec nous n 
s 'unir  k nous pour maintenir  le  parti  
National  Américain.  

H. N. DI 'BOSE ,  président.  
Sparla,  23 jui l let  1855.  

Et  maintenant,  que' le  sympathie  

cel le  < xplosion d< 

t im'iUs,  nu parti  

plus détestables  s  t i 

nsse/ .  fott  pour knit  

d'une main fermo le  drape d e  t o u t e s  

l e s  l i b e l l é s ,  p r o t é g e a n t  é g a l e m e n t  a m i s  

e t  a d v e r s a i r e » ,  l e s  s a u v a n t  d e  l a  p r o s 

c r i p t i o n  p o r t é e  p a r  d e s  f a u a t i q u e s  s t u p i 

d e s  e t  e n r a g é s  ?  

Et maintenant,  quel  est  le  cathol ique 

qui  peut  encore faire al l iance et  dontici  

son inf luence au p it î t  qui  fait  du e  tho* 

l ic isme un t i tre  d'exclusion contre tou j  

ceux qui  le  professent? 

Ainsi  le  Know-Nolhingism • I .ouis ia-

nais  selon le  programma du Con?ci!  t i ' l i  

tat  de cet  ordre,  e>l  réduit  à  la  (tat l ie  

méridionale  de l 'Etal  ;  le  nord s 'en sé

pare et  fait  a l l iance avcc les  puritains 

de Philadelphie.  

Otl  donc est  ce  parti ,  qui  lompt avec 

plus de trente Etats ,  et  qui  est  lui-même 

di / isésnr la principale  quest ion,  sur une 

des idées  qu'i ls  ont  protide à  sa forma

t ion.  * 

Pauvre Loui- iane !  Pauvre parti!  

(Courriel de la Louisiane.) 

QUESTION SOCIAL. 

Ego sum. 

• '  LA r i U J P l U K T E  EST E T  N B  f K  1>IS-
CL 'TK PA«."  Pel  e  t  l u  principe ut i l  des  
rocietes—Leur T" he or not to be... 

Celui  qui ,  le  premier s 'empara d'une 
portion du sol  et  y  construis i t  une caba
ne en disant  "ceci  est  & ms i"'  a  créé le  
d i o i t  de propriété . . -  Nul  n'a voulu in
cendier sa maison ni  rJévfHKrson champ. 
Il  e-t  vrai  qu'à cette  époque les  abuli ' io-
nistes  t i ' ixi-tnicnt  pa».  

C-csl  là  une histoire déjà f  u t  nncionn >, 
e t  i i  e-t  naturel  que l oa n'en ti  une au.  
cun compt",  lors  pi ' i l  s 'agi l  de philan-
tropie moderne.  

M lis  en plein 1 Cm s  èc'c ,  son* la 
g irat i l ie  des  lois  qui  sauvegardent,  au 
même ti lrc  les  divers  intérêts ,  on voulait  
contester voire dioit  à  l 'opulence,  à  
cause que le  Monde est  peuplé de pau
vres et  de mendiants  ? Répondez!  
Irouvercr-vou?,  au gré da voire indigna-
l ion,  a«sec d'anathême? pour f létrir  une 
tel le  doctrine,  et  l ' insensé qui  aurait  osé 
la  formuler,  se  serait- i l  pas poursuivi  c l  
châtié  j o  i r  avoir  outragé la  loi  et  noie  
la  morale .  

Ainsi  vol ic  droit  au luxe vous paraît  
sacré.  Pourvu qu i l  soit  respecté,  vou» 
trouvez t:ès  équittable  que des mil l iers  
de citoyens,  blanc» comme vous,  isms 
«•e votre propre origine,  périssent  de mi
sères  à vin portes  ;  mais  en revanche,  
dès  qu'i l  »'ugh des noirs  que vous ne 
voyez pa«,  dont vous ignorez les  meurs 
et  la  s i tuation,  le  genre de vie  et  les  be
soin»,  la  sensibi l i té  aussitôt  vous gagne,  
et  on sait  alors  comment vous êtes  logi
que» e l  perspicaces dans vos chaleureu
se» doléances !  

Vous voule z  être le» a |  dire» d'une 
philanlropie généreuse ;  c'est  là  sans 
doute une pensée honorable,  mais  e l le  
pèche par l 'absurde application que vous 
voi lez  en f  « ire .  Vos intention-sont lo
yales ,  cela peut être pour quelque» uns 
d'entre vou»; mais  quoiqu'i l  en »oit ,  e l les  
l ie  vous just i f ieraient  pa« des  malheurs 
dont vous seriez la  cause.  Non pas plas  
que l ' intention,  s i  pure qu'el le  fût ,  p.  
»auva do la colère de Dieu,  ( Israél i te  
qui  o«a porter la  main sur l 'Arche sainte 
pour l 'empêcher de tomber.  
de tomber.  

El  fou»,  non plus que l 'Eternel ,  nous 
ne saurions Vous absoudre,  ni  vous re
connaître le  pouvoir de briser notre 
avenir.  Mai« vous,  vous noes donnez le  
droit  de f létrir  vos sy tèmes et  de sus
pecter votre bonne foi .  crir  f i  cel le-ci  
était  irréprochable,  vous je lericz le» 
yeux fur les  Anti l les ,  alors  les  leçons d» 
leur# récents  malheurs suff iraient  a  éclai
rer vos convict ions,  et  vou» vous incl i 
neriez devant l ' inf lexible  aulot l té  de» 
fai ls  accompli».  

II. 

L'esclavage,  tel  que les  mœurs de nos 
jours l 'ont  adouci ,  »est  un conlrat  qui ,  
unissant  par de» I ens  réciproque»,  le  
mattrs!  ** le» serviteur»,  leur de* 

|  e b l i g  l i i o n s  m u t u e l l e s ;  c ' e s t  u n e  n é g o c i a »  

!  l i o n  r é g u l i è r e  e t  p a i f a i t e m e n t  d é f i n i e ,  

e n t r e  I  i n t e l l i g e n c e  q u i  d i i i g e  l a  f o r c e  

q u i  e x é c u t e ,  c  e - t  ) • »  r é a ' i s a l i o n ,  d n n  l a  

s e  • ! "  a p p l i c a t i o n  p o a a , b l e ,  d a n -  l a  f l i l » ,  

f o r m e  j  >  t j  •  l ' i  r  i  t r o u »  é <  ' d u  i  ê v e  d e s  ' O C i a -

I l istes, c't «t H dire I union d s facultés de 

j tous, ny ml pour résultats le bien-être d< 
i choc m. 

Celte  docl i îne,  d'une école  plus saine 
et  plus ihaiitubie que la vôtre,  VOHS 
semble une monstruosité  sociale ,  c 'eci  
que ^nns doute e l le  poitu en cl ie  dis  
éléments  d'ordre < t  de  sages coutumes,  
tandis  que vous voudriez au contraire 
une l icence dépravée,  sans frein ni  con-
ttô'e;  comme si  vous ne savez pas que.  
l ' indépendance absolue n'et l  jamais  ne 
bienfait  pour les  triasses  ignorante»,  
comme si  vous n'ét iez  pas,  vou»,  les  pie* 
inicrs ,  les  esclaves de vos obl igation ,  
souvent même des nécessités  les  plus 
vulgaires  !  

Vous cnttndiz que ie  noir  ec>;t  h« 
maître d'accomplir  tous les  actes  d« rn 
volonté,  mais  ce  serait  établ ir  m ta fa
veur un monstrueux privi lège,  car,  ju»-
qu'ici ,  dans aucune situation,  cxceptA 
dans l 'Elut  sauvage,  l 'homme n'a jama;< 
t r o u v é  u n e  c o m p l è t e  i n d é p e n d a n c e .  ( } i  •  
faut- i l  conclure de votre système i  n f  
v e u r  d u  n o i r ,  s i n o n  q u e  t o u s  v o u l e z  q u ' i i  

foit  sou-trait  à  l 'act ion civi l isatrice de la  
domination blanche,  et  par conséquent 
le  i  amener aux douceurs pi  imit ivcs  de 
la  v ie  • e  sauvage« 

A côté de vo' .rn dangereuse théoi ie ,  
nous plaçons un nxiôme qui  appartient  i i  
une école'dont vous «vi  z  les  sympathies ,  
c 'est  q e  "/c  sol  appart ient  à  tous ."  Le 
»a veraiu dispensateur des  mondes n a 
pas dit au petit nombre : "La terre en
t ière  ef t  a  vous" puis  à I immense majo
rité  ' •Vous n 'en uwez j  nnais  r ien !  Non! 
Dans le  code s i  sage de ces  lois  éter
nel les ,  une aus i inique disposit ion nu 
pouvait  t  « o  iver place !  

Vos fociétés  c . ivih-ées  FÙIII donc une 
perpétuel le  trunsgr ss ion aux decrets  
divins ? El  c'est  surtout dans les  contrées  
les  plus urgrnphilnutropiqi ies  que le  dél i t  
eu est  le  plus f lagrant et  c'e . - t  dans le* 
c entres  les  pies  peuplés  d'abol i t ionif le« 
qu'un plus grand nombre de prolétaire» 
protestent  par d' inuti les  gémissement* 
contre la  s i tuation que \ous leur fait '  
heureux encore quand la faim, farieu-o 
et  désespérée,  ne descend pas dans la  
rue pour prolc- îcr  par l 'émerti 'c  et  par 
le  sang répandu !  

Ll  c i  pendant i ls  sont  l ibres  !  mais  a  
ccs  malheureux qu'impoite  la  l iberté  
déi isoire que vous leur reconnaissez,  que 
leur importe les  droits  pol i t iques don! 
vous nourrissez leur vanité!  De te l«  
bienfi i ls  ne sont- i ls  pas pour cm U 
triste  faculté  du mourir  de miîêre ? Ne 
sonl- i ls  pas assnjet is  d la  plus cruel le  
d» s  servitudes e l  la  faim et  le  froid,  ce» 
maîtres  implacables  ;  ne sonl  i ls  pas 
comme vous,  sans aucune pit ié  de» lar
mes qu'i ls  lépandenl .  

N os obl igations sat isfaites ,enve ri  l 'c» 
c lave,  noire sol l ic i tude qui  le  console ,  
dans se» peines et  att ire  son cjtutcno'  
dans les  mauvais  jours de la  viei l le»»c,  
ne constituent-elks pa« une suff isante 
compensation du travai l  qu' i l  nous don
ne dan» sa viri l i té .  Le droit  que nous 
y  avons csl- i l  moins sacré !  h» avanta
ges  que nous en obtenons sont- i ls  moins 
équitable»,  que lu privi lège exercé par 
quelques uns d'entre vous sur le »ol qui 

appartient  à lo  is ,  et .  lu  loi  primordiale  
qui  le» a  consacrés,  c s t .e l le  moins tes  
pectable  que Its  l i tres  qui  garantissent  
vos droit» au préjudice d'an ( i  grand 
nombre de »os concitoyen» ? 

Ce sont d s  esclaves noirs  qui  ex
ploitent  nos propriétés ,  i l  est  vrai ,  mais  
i l  est  vrai  aussi  que ce  sont des  esclave* 
blancs,  des  s i ivi le in» de voire lace,  
des  me rcenai i  e» i - ius  du même sang quo 
«oi«,  qui  f" f  t i  I i  col  de;  leurs sueur» le» 
champs t.*Oit  véus feuI# recuei l lez  les  
produit«.  De ces  deux esclavages,  le  
plus r igoureux est- i l  celui  du noir  ? Non 
car i l  11 o i ivc du moin» dans »on maître 
un protecteur constant c l  essentiel lement 
intéressé à  eon bieniêtre.  

Retenez bien ceci  :  L'esclavage de» 
noirs  est  une nécessité  presqu'iumi fâ
cheuse que l ' inégal i té  dr» foi  tune» et  d-  « 

condit ions,  mais  i l  n'en est  pa» moins 
nue nécessité fondamentale et un droit 
acquis  !  or lo  is  les  droits  acquis  sont  so 
l idaires  enlr'enx.  Vo» propriété»,  ainsi  
que les  nôtre»,  sont  contestable» ou sa 
crée».  »(  Ion que pour le» cni isagerön sc 
place à de» point» de vue différent».  
Le» unes ne »ont pa» plu» que tes  autres  
à  babri  du reproche d-i l l fgmnitf ,  l^mêma 
principe les  pro ège égaleme nt  et  toc«q«e 
vou» l 'aurez violé ,  à  notie  préjudice,  
vou? en subirez comme no h  )ç» 'çrrib' ' ,  


